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LE TRANSFERT DE LA « PIERRE-AUX-DAMES »

W. Deonna.

cobs aj>

'ressee de temps immemorial sur une eminence entre Troinex
et Bossey, la Pierre-aux-Dames avait ete transportee en 1872

au Jardin des Bastions, pres de la statue de David par
Chaponniere.

En 1922, la direction du Musee d'Art et d'Histoire avait
attire l'attention du Conseil administratif de la Ville de

Geneve sur les risques de degradation qu'elle courait, couverte
de lichens funestes, ä l'ombre des arbres du Jardin des

Bastions 1. Toutefois, nos autorites municipales n'avaient pas cru devoir acceder

alors ä ce voeu. Mais leur attention ayant ete de nouveau attiree ä la fin de 1941 sur
l'etat de ce temoin memorable de notre histoire locale, elles deciderent son transfert
en un endroit plus favorable, et au printemps de 1942 la direction du Musee la faisait
placer dans la cour du Musee et nettoyer de ses vegetations parasites. II faut esperer,
qu'ayant trouve un sur asile, son deuxieme deplacement sera aussi le dernier.

Ce bloc erratique 2, en gneiss, fut sans doute deja venere par les populations
prehistoriques, neolithiques, du bronze, puis du fer, comme en temoignent les

sepultures trouvees aupres. Ses destinations et ses ages ont ete souvent discutes, et
ont suscite bien des hypotheses, certaines erronees, ou discutables, sur lesquelles

1 Genava, I, 1923, 65.
2 Deonna, « Les croyances religieuses et superstitions de la Geneve anterieure au christia-

nisme », Bull. Inst, national genevois, XLII, 1917, 263, refer.; Id., Pierres sculplees de la vieille
Geneve, 40, n° 133, refer.; Id., « Deesses gallo-romaines de la Maternite et de la Fecondite», Ind.
Ant. suisses, 1927, 21; Id., Les arts a Geneve des origines ä la fin du XVIIIe siecle, 51, fig. 37;
P. Bertrand, Les origines de Geneve, 16-7, fig.
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il n'y a pas lieu de revenir ici. Tout recemment, M. L. Blondel, en une communication
faite ä la Societe d'Histoire de Geneve, en janvier 1942, a voulu prouver, avec de

minutieuses mensurations, et des releves mathematiques de lignes solsticiales, equi-
noxiales, etc., que la Pierre-aux-Dames appartient avec d'autres blocs des environs ä

un ensemble megalithique du culte solaire; il remonterait sans doute aux ages
neolithique ou du bronze, et aurait ete perpetue longtemps apres. Quoi qu'il en soit,
substituant aux precedents leurs cultes, anthropomorphisms par la conquete romaine,
les Gallo-Romains ont sculpte sur cette pierre les effigies qui lui ont donne son nom.
Ce sont vraisemblablement celles des Matres gallo-romaines ou Matrones, deesses

de la fecondite terrestre, de role parfois funeraire h II semble 2 qu'elles sont trois,
comme d'ordinaire, drapees, sans doute assises, tenant des deux mains devant elles

quelque attribut — le geste des bras est en effet distinct encore — et que le quatrieme
personnage a l'extreme gauche, debout, drape, represente une autre divinite ou un
dedieant 3. On lira avec interet, dans les pages suivantes, le memoire tres documente

que M. L. Blondel a consacre ä ce monument.
f

1 Deonna, «Deesses gallo-romaines de la Maternite et de la Fecondite», Ind. Ant. suisses
1927, 17.

2 On regardera la Photographie reproduite dans Deonna, Les arts a Geneve, fig. 37.
3 Pour cette interpretation, Deonna, Ind. Ant. suisses, 1927. Comparer avec le « Heidenfels »,

pres de Landstuhl, Esperandieu, Recueil general de bas-reliefs, VIII, 127, n° 6075.
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